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BILLET PARISIEN 

LA RÉFORME FISCALE 
CONTRE 

LA VIE CHERE 
(O'UM RfeACTCUR trfclAL.) 

P A R I S . 29 MAI ( M i n u s ) . 

M. Germain-Martin a dépoté mardi, tur 
U bureau de la Chambre, an projet de ré­
forme focale qui tara bien accueilli par le 
contribaabie. Il f a longtemps que let 
projeté qui tortaient du Ministère det 
Financée ne te traduiiaient plut que par 
m» augmentation de* charges fiscales. Un 
projet destiné à réduire Ut impôts est une 
chou devenue tellement rare que le public 
aura peine à en croire ceux qui lui appor­
teront la bonne nouvelle. 

Il t'afit bien, pourtant, d'un projet de 
déflation fiscale venant compléter les dé­
crets-loi* qui ont réalité la déflation budgé­
taire. Simplification d'une part, réduction 
do* taux d'autre part. Le projet qui est sou­
mit aux Chambre* te présente comme une 
tentative audacieuse de stimuler l'activité 
économique du pays. Un plus fort mouve­
ment commercial doit résulter normalement 
det meturet prises. De ce mouvement, 
TEtat ne *era pat le d-rnier à bénéficier : 
mieux vaut choyer la poule aux ceuft d'or 
que la tuer. 

L'impôt est source de vie chère ; dimi­
nuât T'impôt, c'est permettre la déflation des 
prix, c'ett, par conséquent, augmenter l 
capacité d'achat det consommateurs et le 
volume Jet affaire!. 

A ce résultat, doivent contribuer toutes 
let mesure* projetées. La suppression de la 
taxe de luxe, depuis u longtemps réclamée 
par le* commerçants et qui frappait let pro­
duit* qui tant précisément l'apanage du 
génie industriel de notre pays, est la pre­
mière de ces mesures. Elle est heureuse­
ment complétée par l'abaissement d"e 15 à 
12 0 / 0 de l'impôt tur let bénéfice! indus­
triels et commerciaux. Enfin, la modifica­
tion du régime des patentes doit aider à la 
reprise de* affaires. 

Telle* sont let meturet qui seront appré­
ciée* par la producteurs et les intermé­
diaire*. Le consommateur en bénéficiera 
indirectement, puisque les produits grevés 
d'impôt* moins lourd* po: r.-unt lui être ven­
du* moin* cher. Mais les impôts du consom­
mateur sont eux aussi diminués : le taux de 
l'imptt sur U revenu de* Valeur* mobilières 
rst rament à 12 0 / 0 , exception faite pour 
hs titre* au porteur dont le revenu rette 
taxé s 17 0 / 0 . Celte mesure est destinée à 
favoriser le placement des capitaux et à sti­
muler par là même le mouvement des 
transactions bancaires et les initiatives indut-
triette* et commerciales. 

Le taux de timpôt général sur le revenu 
est réduit d'un tiert. Le taux de l'impôt 
céduiaire tur le* traitements et salaire* est 
rament de 10 à 6 0 / 0 . et même à 3 0 / 0 
pour la* cote* inférieure* à 20.000 francs. 
Cetta réforme sera accueillie a fec faveur 
par ceux qui vivent de leur salaire. Il est à 
remarquer qu'elle prend le contre-pied du 
projet qu'avaient ertvitagê let socialistes de 
frapper Ut revenu* privés d'une tuper-laxe, 
dite luxa Je crise. 

La Gouvernement d'Union nationale 
estime que ce n'est pas en augmentant les 
charge* fiscale* qui pèsent sur let revenus 
que Von développera les affaires. La jus­
tice, ià, rejoint Fintérêt bien compris de ,'j 
communauté. 

Enfin, la suppression de timpôt cédulaire 
tur le* bénéfice* agricole* n'ett que la con-
técration d'un fait d'expérience : cet impôt, 
u violemment critiqué par les cultivateurs, 
est d'un rendement dérisoire. 

Tel est U mécanisme général du projet 
qui doit avoir pour conséquence, avec vnz 
sensible diminution de* prix, l'amélioration 
de notre balance commerciale. 

R ~ 

CODOS ET ROSSI Le projet de réforme fiscale a été approuvé 
vont entreprendre au Conseil des Ministres 

u n t o u r d ' a m i t i é e n A m é r i q u e II contient d'importantes réductions d'impôts 
Le taux de l'impôt général sur le revenu 

et de l'impôt sur les salaires est réduit d'un tiers 

Un moratoire de six 
en Allemagne 

mois 

Berlin, 29 mal. — La Conférence des 
transferts a pris On mardi soir. U n m o ­
ratoire, de six mois sera appliqué à par ­
tir d u 1 " juillet 1834. 

Il ne s'appliquera pas aux emprunts 
Dawes et Young. 
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L'ARRIVÉE A N E W - Y O R K D E CODOS ET R O S S I . 

(Téléphotographie N.Y.T.) 

Apre» o n bref sommei l de quelques 
heure». le-> aviateurs Maurice Ross i et 
Paul Codos s e sont levés p o u r dîner 
dans leur al>part<-ment, au quatorzième 
é t a j e de l'hôtet. 

Le* aviateur» avaient refusé un 
grand nombre ,d ' inv i ta t ions . U s p lus 
diverses, préférant dîner dans l'intimi­
té, e n c o m p a g n i e de quelques amis . _ 

Codos avai t eu la coquetterie de «'ha­
biller, tandis que Ross i . fa t igué , et la 
tête encore lourde de sommei l , avait 
préféré dîner e n p y j a m a . 

Codos mangea,, d é bon appét i t , tandis 
que Ross i parla avec vivacité . B ien q u s 
déçus de n e p a s avo ir a t t e in t Je but 
é lo igné qu' i l s s'étaient f ixé , i ls étaient 
néanmoins satisfait») de leur perfor­
mance. Ross i a préc i sé qu'il ava i t aper­
çu le 6ol seu lement à 4 h. 55 , alors 
au' i l s survola ient 1« cont inent depu i s 
p lus d'une heure e t demie. 

A ce moment , le cauchemar du vol 
d a n s le brouil lard cessa, mais l'avion 
fût terriblement secoué. 

Se lon Codos, i l semble que cette ré-
(rion de la Nouvel le -Angle terre leur a 
donné p a s mal de dif f icultés . D é j à , au 
cours de leur vol de l'an dernier, mais 
surtout hier, les remous étaient tels que 
l 'avion, à un moment , et mbla ne pas 
pouvo ir atte indre New-York . 

Codos croit que les avaries consta­
tées an bl indage du bord d'attaque de 
l'hélice se produis irent au moment du 
décol lage . I l e s t poss ib le que ces ava­
ries furent la cause de s v ibrat ions 
inquié tantes qu i amenèrent l e s avia­
teurs à songer , un instant , à aller atter-

LA COUPE DU MONDE 
DE FOOTBALL :: 
EN ITAUE :: :: : : 

^'"iW-ftâf" 
(Th. Keretoa*.) 

P'oici une reproduction du timbre italien 
émis à l'occasion de la Coupe du Monde 

de football. 

— Le roi Léopold parrain — 

rir à Québec au lieu de p iquer sur 
New-York . C'est après bien d e s hési­
tat ions qu' i ls décidèrent de poursuivre 
leur vol. 

Tout en buvant du jus d'orange, les 
av iateurs ont précisé que s'ils avaient 
donné l ' impression d'être abrutis au 
moment où i ls descendaient d'avion, 
c'est s i m p l e m e n t parée qu' i ls furent 
incommodés par les v a p e u r s du benzol 
qu'Us venaient de v idanger j u s t e avant 
de se poser . 

Comme un des conv ives fa i sa i t re­
marquer qu« je* j o u r n a u x américaine 
ava ient publ ié une dépêche se lon laquel­
le l e s av iateurs s e sera ient égarés Pen­
dant p lus ieurs heures au^îessns de 
l 'Etat du Maine e t que ce seraient des 
av ions de la mar ine américaine qui les 
aura ient remis s u r la bonne route , 
Codos a soul igné que , depu i s le départ 
de F r a n c e , le « J o s e p h - L e Brix » avait 
nav igué avec une précis ion tel le que, 
maigre les dérives dues aux vents , i l s 
ava ient abordé la côte américaine à 
m o i n s d e trente k i lomètres d u p o i n t 
qu'i ls ava ient f ixé e t qu'il n 'étai t guè­
re vraisemblable qu' i ls a ient p u se p e r ­
dre au-dessus de la terre f erme , une 
fo i s sort i s du brouil lard. 

Un message 
des deux aviateurs 

Les av ia teurs Ross i et Codos ont 
remis au représentant de l 'agenc i 
H a v a s le message su ivant : 

« S i l e « J c s e p h - L e B r i x » a d û 
interrompre son vol vers le Pac i f ique , 
il a du moins réussi le vol toujours 
d i f f ic i le P a r i s - N e w - Y o r k . D a n s notre 
décept ion de ne p a s avo ir at te int le 
but q u e noue c o u s é t i ons f ixé , n o u s 
éprouvons néanmoins u n e certaine 
sa t i s fac t ion d u f a i t d'avoir. les_ pre ­
miers , réalisé la double traversée du 
nord-ouest à l'est, p u i s de l'est à l'ouest, 
à m o i n s de dix m o i s d' intervalle , jus ­
t i f iant ainsi la haute va leur de la tech­
n ique aéronaut iaue française , bien que 
notre matérie l da te de 1929. 

» C e s t grâce à la c la irvoyance du 
minis tre de l 'Air , des grands chefs 
mi l i ta ires f rança i s et des d ir igeants de 
l 'A ir -France qu'un é q u i p a g e composé 
d'un mi l i ta ire de carrière, Maurice 
Ross i . e t d u chef p i l o t e de r A i r - F r a n c e , 
P a u l Codos , a déjà eonquis deux records 
et cont inuera de s o n mieux à servir la 
cause des ai les françaises . » 

Un « tour d'amitié ^ 
Le minis tre de l 'Air a accordé aux 

aviateurs Codos e t Ross i , l 'autorisat ion 
d'effectuer u n vol vers le Pac i f ique , 
a ins i qu'un t o u r d 'amit ié a u x Eta t s -
Uni» . 

L e s av iateurs f rança i s s 'envoleront 
d a n s huit j ours p o u r e f f ec tuer le r a i d 
New-York-Mex ico s a n s esca le ; p u i s de 
Mexico , i l s g a g n e r o n t S a n F r a n c i s c o , 
s a n s escale . Cette tournée d'amit ié sera 
pro longée au Canada. Les av ia teurs 
reviendront à N e w - Y o r k , peut -ê tre e n 
«'arrêtant à Chicago. - » 

Ross i et Codos o n t cons ta té que leur 
hélice a été abîmée au d é p a r t du B o u r 
g e t . I l s ont demandé , à P a r i s , de fa ire 
une enquête au B o u r g e t p o u r savo ir 
s'ils n'auraient p a s bouché un arbre ou 
un antre obstacle. 

A l'aérodrome de F l o v d Bennet t , la 
mar ine américaine a m i s de s mécani­
c iens à la d i spos i t ion d e s aviateurs 
notamment un spéc ia l i s te v e n u de Gor-
tias F i e l d qui « dir igé l e démontage 
de l'hélice. Les t ravaux de réparat ions 
s o n t d ir igés p a r M. R a v m o n d D e l à 
marre. Français , qui frit d é j à le mér-a 
nwien d e Rossi et Codos , en 1933 
quei-id ils préparaient leur raid N e w 
Y o r i - H a y a k . 

Pour la première foi* depuis tan avènement, U roi Léopold sera parrain du sep­
tième fiU d'une famille. 

' SAaçi IA rAwux D u a u t n , QUI HAUTE LA M OC Ll 

Paris. 30 ma:. - - Les m'irs'rcs se sont 
réunis mardi matin à ILlyséc, sous la 
ptésidence de M. Albert Lebrun. 

M. Henry ChéroéV garde des Sceaux. 
et M. Germain-Martin. N a n t i t des 
Hnances, P°ur remédier aux difficultés 
snulewes en CC '!'" UUUCtHM la protection 
des droits des obligataires par l'extrême 
dspersion des porteurs de titres, ont sou-

à la signature du président de la 
République* un projet de loi permettant 

tous obligataires J i m même emprunt 
de profiter des actes mterruptits de prev 

ption accomplis P»r l u n d'eux et de 
toute décision judiciaire favorable, obte­
nue par un obligataire et relative à 
l'.ntérêt de la mas-e. 

D'autre part, le garde des Sceaux a 
l'ait signer par le président de l.i Répu­
blique un projet de loi i taMkMM l'unité 
Je juridiction pour les demandes relatives 

remboursement des titres émis par les 
sociétés et Ici collectivités et pour les 
contestations relatives au paiement des 
oupons. 

Le Conseil a ensuite poursuivi et ter­
miné l'examen du projet de réforme 
fiscale, qui a été approuvé. Le ministre 
«>• Finances a été autorise à le déposer 
zijourd'h'ji sur le bureau de la Chambre. 

L'étendue des réformes 
Le projet prévoit un allégement de la 

charge fiscale dont le relevé suivant per­
met de mesurer 1 étendue : 

La situation 
en Roumanie 
Bucarest , 2 9 mai. — • Pour le bien 

du pav.s et de la couronne, le Gouver­
nement va demeurer ù son poste e t le 
Parlement s i éeera e n session extraordi­
naire le 14 ju in ». 

r'e*t en CPS termes nue le Premier 

UN PAYS QUI NE S'ABANDONNE PAS 

BRUXELLES ET LA BELGIQUE 
à la veille de l'Exposition 

universelle de 1935 

l e taux de l'impôt foncier bâti ou non 
bâti sers ramené de 16 a ta %. 

L'impôt cédulaire suc les bénéfices 
agricoles sera supprimé. 

l e taux de l'impôt sur le revenu des 
v.-.lcurs mobilières sera ramené a 12 %. 
Resteront taxés à 17 % les revenus des 
litres au porteur. 

Le taux de l'impôt général sur le revenu 
s'.ta réduit de 1/3; il sera ramène de 
J'M à 2S %. 

Le taux de l'impôt cécMaire sur les 
'ra.tements et sala-res sera ramené de 
10 à b % et à ? % pour les cotes de moins 
ce 20.000 fr. L'abattement à la base de 
u.ooo fr. ne sera pas modifié. 

Le taux de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux sera réduit de 
l'y à 12 %• 

Le droit proportionnel de patente sur 
k^ locaux d habitation sera supprimé sous 
t'serve de la création pour les communes 
et les départements de ressources équiva-
'entes. La taxe de kixe (ventes d'objets 
airs de luxe et affaires faites par les 
rôtels et établissements classés sera aussi 
supprimée). 

Des simplifications importantes aussi 
Ttcessaires pour les contribuables que 
pour l'administration seraient apportées 
à la législation. Le projet de réforme pré-
\ o i t à cet égard la suppression de la 
plupart des petites taxes assimilées et de 
plusieurs petits impôts indirects, la fusion 
ce la taxe successorale et des droits de 
mutation par décès, la réduction des 
contacts entre l'administrïtion et les 
contribuables, la simplification des formu-
'e; de déclaration. . 

Lnfin la répression de la fraude sera 
assurée tant par l'institution du taux de 
faveur accordé aux titres nominatifs que 
p?i un ensemble de dispositions destinées 
à éviter la persistance d*abu» qui émurent 
récemment l'opinion publique. 

Une œuvre démocratique 
Le projet de réforme fiscale, tel qu'il 

i été élaboré, est un projet qui, à plu-
si urs titres, doit être considéré comme 
d'inspiration démocratique. 

Les quelques indications suivantes per 
f e t t r o n t de s'en rendre compte ; 

L'impôt sur les salaires 
i* Le taux de l'impôt sur les salaires 

est réduit de 10 à 6 %. Pour les salaires 
compris entre 10.000 et 20.000 francs, le 
UUx de l'impôt est réduit en outre de 
* à 3 %. La réduction du taux est donc 
de 40 le. C e s t de beaucoup la plus forte 
réduction prévue au projet : elle concerne 
r.mpôt qui frappe le produit du travail. 

(Lire U tuile page 2.) 

(Photo N.Y.T ) 
L E ROI CAROL D E ROUMANIE 

ministre. M. Tataresco, a répondu aux 
journal is tes qui l 'attendaient à >a sor­
tie d u pa la i s où venai t de s'achever 
l 'audience, tant at tendue, qu'il a e u e 
avec*le Roi . 

L a nouvel le que la crise se dénouait 
en faveur du Gouvernement, s'est ré­
pandue comme une traînée de poudré 
à Bucarest . 

A u c u n communiqué n'a encore été 
publ ié et l'on attend av<>c curiosité de 
connaître les t e n u e s de l'accord qui est 
intervenu* entre le Roi et le Premier 
ministre, e t s i , notamment , ce dernier 
a obtenu le remaniement ministériel 
qu'il demandai t e t notamment le départ 
du généra l Uica . ministre de la Guer­
re, tenu p o u r responsa 1 !« du récer.*. 
mécontentement de l'armée. 

UNE MISSION BELGE 
EN ALLEMAGNE 

L A CONSTRUCTION P E LA HALLE CENTRALE DES G R A N D S P A L A I S 

D E LA FUTURE E X P O S I T I O N D E B R U X E L L E S . 

A droite : L A BASE D'UN ARC DONT LA PORTEE SERA DC tm IstTRES 
ET LA HAUTEUR DE 36 MÈTRES. 

I I <>> 
Ne soyons pas eatiava» des mots . La 

grandeur d'une nat ion ne s e mesure 
p a s à l 'étendue de s e s front ières mai s 
à sa force morale et à la fo i qui l'ani­
m e dans ses dest inées . La Belg ique , 
notre sunir de îaee , est un p l u s grand 
p a v s que ne le fut j a m a i s l ' immense 
Moscovie . Et comme un p e u p l e a son-
vent les chefs qu'il mérite, Léopold I I , 
e n dépit de sa famil ière s impl ic i té e t 
bien qn'i! ne régnât que sur s ix ou 
«epi mil l ions de Belges , fut un bien p lus 
srand roi que le Ka i ser de Carnaval 
adulé p a r ,-oixaute-dix mi l l ions d'Al­
lemands. 

A l'origine : 
Léopold H, le bâtisseur 

S i le souvenir de Léopold Lt nous 
poursui t au moment de revenir sur les 
gi«rante»qu*s travaux qui préparent 
l 'Expos i t ion internat ionale de B r w x e i 
les d e 1935. c'est que ce maguilirrue 
souverain est vraiment le p r e m i e r i n i 
t ia teur de cette nouvel le mani fes ta t ion 
de la grandeur belge. 

A h ! voi là un homme d 'Etat qui 
n'était p a s m v o o e . Il vovai t loin et il 
voya i t grand. P l u s grand, p l u s loin et 
mieux que pe ivonne . Le fa i t du Congo 
n'est pas seul h le prouver. 

Où donc, en e f fe t , va ce tenir eette 

r Journal de Roubaix i du 

Après avoir, il y a quelques jours, assassiné 
sa concierge, une Parisienne tue son mari, 

ses deux enfants et se détruit 

LE MÉCANICIEN DE KATE DON 
SUCCOMBE 

Londres, 29 mal . _ Le célèbre c o u ­
reur automobiliste angla is Kaye D o n e t 
son mécanicien Taylor ont été blessés 
près de Douglas o i « de M a c ) . 

K a j e D o n ne BOUJXX* que da oontu-
sloDS s a n s f r a n t a . p o n E l n g H t a s B • * 

(Moadi»! p» rt.) 
O n soif qu'une mosfon extraordinaire 
belge, tau* U conduite du baron Holvoei, 
a annoncé officiellement au Gouverne­
ment allemand ravènement du roi 

Léopold Ul. 

V O I C I L E BARON HOLVOET S'LNTRETE-

MANT AVïC LE GENERAL ScMAUaeKMC, 

Paris, 29 mal. — La rue des Annelets 
fait figure dans le populaire quartier 
des But tes -Chaumont . d u n e artère pro­
vinciale dont les maisons de briques 
abritent une p o p u j a U o n calme, tandis 
que les rez-de-chaussée sont occupés par 
de pet i t s commerçants : crémiers, épi­
ciers ou marchands de vins . 

Voici qu'au n« 25 de cette rue, deux 
cr imes c o m m i s à trois Jours d'intervalle, 
donnent , d'un seul coup, la vedette de 
l'actualité criminelle à ce laborieux 
quartier de la capitale . 

D i m a n c h e dernier, c'était la concierge 
de l ' immeuble. M™' V - Robin , qui était 
trouvée assassinée dans sa loge à coups 
de revolver. 

Mardi, c'est le tour de toute une fa ­
mille habi tant a u 1 " étage. 

Voici l es f a i t* : 
L'enquête ouverte par le commissaire 

de police d u quartier du Combat, a fait 
que tous les locataires de l'immeuble 
é ta ient convoqués, mardi et dans les 
1ours à venir, au commissariat . 
' Mardi après-midi , c'était précisément 
le tour de s locataires du 1 " étage, la fa­
mille Delahaye , lui, employé du gaz. 40 
a n s ; el le, ménagère, 30 ans . qui devai t . 
se présenter au commissariat et donner 
quelques rense ignements au magistral 
chargé de l'enquête. 

Mardi, le contremaître de l'usine à gaz 
ne voyant pas arriver Delahaye. envoya 
M début de l'après-midi, u n coursier au 
25 de U rue des Annelets . - . . . 

C'est ce t émissaire qui, e n O U l l - l H 
vers 14 h., trouva la porte Ifctaaas, • ) 
frappa à plusieurs reprises et n o b t e -
n a ^ a u c u n e réponse. Ht appel a u corn-
missariat . , „ _ » -

Police-secours enfonça la porte. 
D a n s la chambre à coucher se trou­

vaient troU cadavres : Delahaye et ses 
deux enfants , une Miette e t u n garçon­
net âgés respectivement de 8 e t 7 ans . 
D s A s l a cuisine éta i t le cadavre de M » ' 
Delahaye étrelgnant dans la m a i n droite 
un revolver, tandis que le robinet à gaz 
ouvert, répandait d a n s toute l a pièce 
des effluves mortels. 

L'enquête ouverte par le Parquet de 
la Seine a dissipé le mystère, éclaircis-
sant du m ê m e coup le meurtre da i a 
concierge. 

Les lettres trouvées sur le buffet Je 
l a t r " » a manger , d a n s l 'appartement 
tragique, ne la issent aucun doute à ce t 
égard. Elles sont de la m a i n de ItT" D e ­
lahaye. 

Dans une lettre à la propriétaire, M"" 
Delahaye s'exprime ainsi : 

« j a v iens d'embrasser m e s enfant s 
pour k» darnlèrc f ces. i ^ concierge nous 

Or, l'enquête a révèle que ces accusa­
t ions n'étaient pas fondées. 

Après quelques mots émouvants sur le 
sort de ses enfants , la mère vermlns 
ainsi : 

< Je me suis vengée ; mai s j'ai le cou­
rage de faire l'honneur et la Justice. > 

D a n s la lettre adressée à s o n pèr î , 
elle demande le « bonheur ruprème > 
a. 'tre inhumée au cimetière du Père 
Lachaise. dans le même caveau que s o n 
mari et ses enfants . 

I l devient dès lors facile de reconst i ­
tuer le meurtre de la concierge et le 
terrible drame familial de U rue des 
Annelets. 

LE TERRIBLE ACCIDENT 
D'AUTOBUS 

PRÈS DE BORDEAUX 

(,1'é II « a n Tmr- ' 
On tait qu'un autocar Uuitpottant de* 
touriste* espagnol* a heurté on poteau té­
légraphique et a prit feu. Treize perton-

nct ont été carbonisée*. 
V O I C I L E CHAUFFEU*: FRANCISCO O C A N A 

M A R T I N . Ewatiot P A S LES cammâU 

expos i t ion qui , la rumeur passée de s a s 
mil l ions de v is i teurs , la issera dans deux 
a n s à la cap i ta le un nouveau et super ­
be quart ier et de s grande pa la i s dura­
bles, merveUles de construct ion, ai e t 
n'est s u r les terra ins d u p la teau d'Oa-
seghem touchant au P a r e roya l a » 
Laeken. dont la prévoTince d* L é o ­
pold I I a ménagé la possess ion à 
Bruxel les t « Léopold le bât isseur » i 
en achetant ces terrains, p e n s a i t à e n t r a 
chose encore de p l u s grandiose . S o a 
regard d'aigle s e porta i t hardiment s a » 
A n v e r s e t il entrevoya i t la future joaa-
tion de la cap i ta le avec le grand por t . 

N e p a r l o n s donc pl'*s jamais de l a 
«< pet i te Be lg ique ». V u e nat ion qui» 
même après de s hési tat ions , f in i t P fT 
comprendre les v u e s d'avenir lointas» 
de s e s che f s , a s a p lace parmi les p r e ­
mières du monde. 

a T a ^ t w i i i a s i l i s a r e a a a j p m 

E l l e p e u t tout oser. BrnxeBev v s a t . 
nous le d i s ions il v » deux jours , asair 
dans son expos i t ion de l'an pronlatar 
« tous les produite de tous les p a y s » 
e t l'on peut dès maintenant •'aasnrei 
qu'elle les aura. E l l e veut , rompan-
avec toutes les traditions. . . de la oarl i-
gente routine, que son expos i t ion soit 
prête à l'heure. c'est-A-dire p o u r l e 27 
avri l 1935. e t eMe le sera. E l l e y mm 
son po int rTbonneur . et l'on s a i t ae 
que ce la vaut pour le Be lge . E t l è s 
constatat ions que nous avons p u ta ira 
au cours de notre récente v is i ta s n r Isa 
chantiers et de nos conversat ions a r a s 
les animateurs de la grande entrepr ise , 
corroborent cette résolution mora le . 

Signal d'un oouvel essor 
et intellecrael d a t a m i 

Quelle audace ! E n ple ine crise écono­
mique universel le I J u s t e m e n t . L a B e l ­
gique ne veut p a s se laisser mourir a n 
gémissant . El le agit . Il n'est j a m a i s 
plus nécessaire de lutter que lorsque 
la v ictoire para î t di f f ic i le 

E t v o u s verrez que la Be lg ique , K 
qui le monde doit dé jà tant p o u r s a 
tenue morale , lui devra arrssi beaneoun 
pour s o n sa lut matériel si . comme l'ee» 
perent . comme le veulent les o r g a n i s a ' 
leurs de l 'Expos i t ion , celle-ci donne i a 
s ignal — et l'occasion — d'une reprisa 
de l 'activité générale . 

« N o u s s o m m e s convaincus , noua 4 
dit M. Charles Fonek . le j e u n e diree-
tenr général de l 'Expos i t i on , <raa 
l 'Expos i t ion servira pu i s samment Isa 
échanges en tre les p e u p l e s e t marquera 
un nouvel essor économique e t intel lec­
tuel d a n s le monde . » 

A p r è s Léopo ld I I , a p r è s A l b e r t V* 
qui a donné comme mot d'ordre % a I I 
n'est j a m a i s permis d e s e déecrara-
ger ». c'est à M. A d o l p h e M a x ; t f 
bourgmestre dont l e n o m es t insépara­
ble de l'histoire de B r u x e l l e s d e p u i s m i 
quart d e s ièc le — et quel le h is to ire I — 
que la c a p i t a l e devra d'avoir e n sosh 
E x p o s i t i o n de 1935 , contre venta, ma­
rées e t pess imisme . J o i g n o n s an n o n 
de M. M a x celui du comte Adr ien van -
den B u r c h , commissa ire généra l d u 
Gouvernement . 

Les transformation» de B r a x a l a t 
_ D' immenses travaux de voirie <WB 

s'achèvent transforment et etnbeaaasaai 
tout ce côté de Bruxel les et ourreaié oa 
nombreux accès vers le site_ « * * • 
ghem. 11 n'est déjA plus qu'à d ix msao-
tes du centre o a r tramway. D e s «os» 
municat ions p lus rapides encore sent 
prévues et l'on réservé un para POW 
10.000 voitures. 

D u plateau o ù eommenee à s élever 
l 'Exposit ion, on peut — e t ce n'est pas 
le moins beau du spectacle — contem­
pler l'émouvant panorama de Bruxel les . 

La place ne manque p a s sur ee nia-
teau du Heyse l p o u r dresser s u r de 
vastes proport ions eet te vi l le da fée­
rie. E l l a occupera 125 hectares . \*> 
tiers de la superf ic ie de BruxaaW-
ril le (entre l 'enceinte d e s b o a l a w a s j ^ ^ l 
En cet e space est conservé un P S M a ^ ^ H 
tier de 17 hectares , deux fo is la s a M 
ficiie de notre P a r c Bar!> eux) , osais 4» 
verdure enchâssent un miroir d'à* 
400 mètres de long. Laissai l'art • 
fleuristes e t la magie de 

• p a r e r de e e pare s t vas») 
quel les inoob i iab le s f i l e s s 'y 
Diront . 

U a travail d e Rasas*» 
Dan* eette p .et que :n» ailaiion qu'es» 

la mervei l le de l 'Exposit ion *%* BruxeJ 
Isa Ce d o n t DOS vaseie» e t frersa essi 
« s a imw W p h m > B a s a . / « t j ; 

«SBB da bwm tmwm PaJaJ» .< 


